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''"CONSIDE 


RATIONS 


Touchant Le 


Soulagement, la Reforme, & I Employ de 
Toa les PAUVERES © 


De La 


GRANDE BRETAGNE 


Mais que Ton propole de ne commencer a met- 
tre en pratique que pour les PAUYRES qui 
habitent dans les Villes & Fauxbourgs de 
Londres & Weſimmſter, qu'on appelle les 
Bills of Mortality. 


Et ce Deſſein Sexecutera par une nouvelle £5 nombreuſe Cor- 
poration pour toute la Grande Bretagne, que Pon ſouhaite qui 


ſoit etablie par Acte de Parlement par lequel Acte, plus de trente 


Actes on partie de ces Statuts ſeront reduit en une ſeule Loy. Et 
il aura ſelon toutes les Apparences un Gain plus Grand & plas 
Honete a faire pour les Souſcrivans, & un plus Grand Avantage- 
General pour la Nation, qu'il ne Sen eſt fait juſqu a preſent par 
aucune Souſcription Parlementaire ; & par les Reglemens E les 
Reſtrictions de ce Charitable & Avantageax Deſſein, on empechera 
Abſolument I Agiotage : Et par cette Raiſon lg il ne poura jamais 
devenir ni ſe changer en Bubble, & on ne poura jamais y obtenir | 
aucun Ordre, ni prendre aucune Reſolution par ſurpriſe. 


Ce que Pon ſoumet tres humblement a la Grande Sage ſſe 
de la LEGISLATURE. 


| A LONDRES, 
Imprime pour PAUTEUR, MDCC XXI. 
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'ES T avec toute Ia Soumiſſion Poſſible, . 
que jeviensoffrira VOTRE MAJESTE,,. 
un PROJET pour Soulager, Reformer & 
Emploier tous IesPauvres dela GRANDE 
BrxETAGNE, que fail Etc environ 20. Ans 
a Former, aiant converſe. pendant ce 
= tems. la avec les plus Judicieux Auteurs 
qui aient Ecrit ſur ce Sujet, auſſi bien qu' avec les plus Ha- 
biles Mechaniques de chaque Sorte, & me ſuis aplique- 
tres-ſoigneuſement A examiner toutes les Loix qui ont ete 
faites a egard des PAuvRes, & celles qui ont ete Propo- 
ſees à notre Legiſlature, mais qui n'ont pas paſſe en Loy. 
Et quoi que je ne ſois pas aſſez vain pour croire,ou prerendre! 
que pᷣaie plus de Penetration ou de ee que les Auteurs 
ſuſdits, dont les lumieres m' ont Etc utiles, cependant on convien- 


dra avec moi, qu'une perſonne d une capacité mediocre, en S ap gore 
Etu 


ſerienſement pendant pluſieurs Anntes à un ſeul ſujet, dans 
duquel elle recoit de grandes aſſiſt ances, I des Auteurs & des Per- 
ſeunes qui Sy ſont apliques, peut decouvrir des Veritez plus 

|  eſſenticlles 
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eſſentilles ſar ce ſujet-la, que des perſonnes qui auroient dix fois 
plus de lumieres que lui, nen pourrotent Decouvrir, en ne S ap- 
pliquant que peu de jours, ſans les ſuſdits ſecours. _ 
| Enfin,SI RE, apres cette longue & penible recherche, j'ai 
eu le bonheur de trouver un Moien Infaillible pour pouvoir, 
Premierement, Entretenir bien & duëment tous nos 
Pauvres Impotens. 
Secondemens , Pour faire en forte que nos Pauvres In- 
duſtrieux ne manquent jamais d'emploi. 
En troiſième lieu, Pour mettre nos Pauvres Orfifs en etat 
d' etre corriges & Reformez. 


Enfin, Pour diminuer peu à peu la Taxe des Pauvres qui 
eſt à preſent très- à· charge a la Nation, & la reduire pro- 
hablement au Quart de ce qu'elle ſe monte à preſent; & 
faire voir que tout ceci ſe peut faire par une ſomme Annuel- 
le beaucoup moindre que ce que Pon paie a preſent pour 
les Pauures. Et votre Fidele & Habile Miniſtre, le Feu 


Comte de STANHOPE avoit Aprouve ce Deſſein. 


Qu'il me ſoit permis, 8 I RE, de Repreſenter a Votre 
Majeſte , que les Rois Vos Predeceſſeurs ont paſſe environ 
40. Statuts pour Entretenir, Soulager, Emploier, ou Punir 
les Pazvres de la Grande Bretagne, au deſſous des Puni- 
nitions Capitales. 

Et on ſupoſe qu'il ſe Paie Annuellement en Taxe & Cha- 
ritez Occaſionelles pour les Pauvres, environ quinze cent 
mille Livres Sterlins. 

Et nonobſtant ces nombreuſes Loix & cette Prodigieuſe 
Depenſe Annuelle, la Miſere, les Fraix, ou les Maux qu'ils 
cauſent ou ſouffrent, s augmentent journellement, au grand 
mecon- 


Epitre Dedlicatuire. 
mecontentement & chagrin general de tous les Fideles & 
Opulens Sujets de Votre Majeſte, au grand accroifſement 
des Calamites des Pauvres, & 4 la Perte Nationalle de plus 
fieurs millions Sterlins par An, qui ſe pourrojent gagner 
par un Emploi Judicieux de pluſieurs centaines de milliers 
de Pauvres, qui font à preſent Oiſiſs & A charge A la 
Nation. 5 l | 

Or pluſieurs milliers des Fideles Sujets de V8tre Majeſte, 
ayant meurement conſiderè le PxojeT ſuſdit, & etant 
bien aſſure qu aucun Roiaume ou Etat de la Chretiente, ne 
peut rendre un nombre de Sujets auſſi profitable qu'on le 

ut faire dans la Grande Bretagne, parce que Vos Roiau- 
mes ſont fa voriſez par la Providence, plus qu'aucuns autres des 
Etats Voiſins, tant a Pegard de leur Situation pour le Com- 
merce, que par leurs Mineraux Abondans, & leurs autres Pro- 
ductions Naturelles; Outre leurs differentes ſortes de Manu- 
factures Avantageuſes & Profitables, & la très. grande in- 
duſtrie de nos Fabriquans, auſſi bien que Excellence de nd&- 
tre Conſtitution, laquelle Protege les Libertez & la Propriete 
des Sujets de Votre Majeſte, & par conſequent leur donne 
beaucoup plus d' encouragement a. ſe perfectioner dans leur 
Arts, & à pouſſer leur Induſtrie, que n'en peuvent avoir 
ceux qui ſont ſous la Domination de Princes, qui par leur 
Pouvoir Arbitraire, ou par les pernicieux deſſeins de quelque 
Favori, entreprennant, ( ſous ombre d'avancer le Droit 
de la Couronne, ) peuvent par un Edit Arbitraire, priver 
les Riches des Revenus de leurs Anciens Heritages, & les 
Pauvres du Produit de leur Induſtrie Journalliere. 

Mais nuls de Vos Fideles Sujets, ne craignent a preſent 
les Siniſtres effets du Pouvoir Arbitraire, au contraire ils 
:ſouhaittent ardemment la Conſervation & la Felicite de Vvõ- 

tre 
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= Epitre Dedicatoire. 
tre Perſonne Sacree, & de Vitre Gouvernement, auſſi bien 
* de Votre Auguſte Maiſon; Et deſirent, 


Que tous nos Pauvres Impotents ſoient bien & dutment- 
Entretenus. 
Que tous nos Pauvres Vicitux & Sedicieux, ſoient mis dans 
PEtat le plus propre pour operer une Reformation en eux. 
Que nos Pauvres capables de Travailler , mais qui font à 
'preſent à Charge au Roiaume, ſoient emploiez d'une ma- 
niere ſi avantageule au Bien Public de la Grande Bretagne, 
que chaque Interet, tant des Terres, que du Negoce ꝰ ame- 
liorent, & cela fans faire aucun tort a quelque Interet Na- 
tional que ce ſoit. Et que nos Taxes pour les Pauvres 
; qui ſont à preſent un Faix Inſuportable 4 la Nation, ſe 
diminuent peu à peu. 
; Ceeſt pour obtenir ces Fins, & dans ces vies Pieuſes, 
; Charitables, & Avantageuſes, SIRE, qu'un grand nom- 
bre de Vos Fideles & Opulens Sujets , ſouhaitent de Souſcrire 
telles ſommes que la Sageſſe Roiale de Votre Majeſté, de 
Concert avec celle de fon Pax LEMEN TN, Jugera qu'il ſera 
neceſſaire Pavancer , pour pouſſer ce Grand & Avantageux. 
PRO JETN„, en cas que Votre Majeſte & ſon PARLEM ENT, 
| daignent accorder aux Souſcrivans (lors qu'ils auront Souſ- 
crit les ſommes ainſi requiſes) une Charte d' Incorporation, 
avec tels propres Pouvoirs, Privileges, Avantages, Qua- 
| Tifications , & Reſtrictions, que Votre Majeſtè jugera ne- 
ceſſaires pour Effectuer ces Grandes & Charitables vues; & 
leſdits Souſcrivans conſentent que Pon rabate immediate- 
ment, une Sixieme Partie de ee que Pon Paie a preſent. 
Annullement aux PAuv RES. ; _ 


Epitre Dedicateare, 


Et quapres, peu d' Annes on diminuera confiderabler 
ment la Taxe des Pauvres, juſqu'à ce ( quienfin ) les Pro- 
firs qui proviendront. de PArt & de PInduſtrie des Pauvres 
capables de travailler, & Emploies ſous le Judicieux Gou- 
vernement de cette Corporation qu'on ſouhaite qui ſoit Eta- 
blie, puiſſe entretenir tous nos Pauvres Impotens ; & outre. 
cela produire un Gain Conſiderable a ceux qui les Em- 
ploieront,”, _ 5 

Permettez moi, SIRE, d'Expliquer a Vöôötre Majeſté, 
quelques- uns des Principes Generaux ſur leſquels je fonde 
ce Projet pour Soulager, Reformer, & Emploier les Pau- 
vres; & que je ſoùmettrai très humblement a “Examen & 
à la Correction de Votre Majeſté, ou à celle de Vos No- 
bles, Seigneurs, & Fidelles Communes, des que je ſerai. 
requis de le faire. 
Premierement, Que la multitude, PArt & PInduſtrie: 
des Sujets, ſont trois qualitez neceſſaires pour rendre un 
Roiaume ou Etat Riche & Puiflant. 
Secondement, Que Pon doit fe. ſervir des Moiens les plus. 
propres & legitimes pour multiplier le Peuple, tant par la 
Procrèation des Sujets, que pour attirer les Etrangers. 
En troiſième lieu, qu'on ne doit point donner d' encoura- 
gemens pour recevoir les Pauvres Etrangers, juſqu'à ce qu'on ait. 
pourva à PEntretien & à Emploi de nos Propres Pauvres, &. 
à celui des Etrangers qui ſont deja etablis dans ces Roiaumes. 
En quatriEme lieu, Qu'on emploie tous les moiens les. 
plus efficaces pour encourager Art & PInduſtrie parmi 
ndtre Populace. ERS - 
+ Cinquiemement , Qu'on doit donner, par cette Nai- 
ſon- la, des Recompenſes en Gages, & c. a tous ceux qui ſont 
Ingenieux & Induſttieux, felon les Profits qui pourront 
provenir de PArt & de PInduſtrie de chaque Perſonnes. 

En ſixieme lieu, Qu'un grand nombre de Sujets * 
f . k wil * 0 = fn + * B N d " | ins 
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pt dans une ignorance Craſſe, dans POiſivete, & a Mendier, 
# & pluſieurs autres vices, & particulierement ceux qui ſont 
corrompus par des Prejuges faux, ſeditieux & Antichretiens 
contre leurs Gouverneurs & les Perſonnes de leurs Compa- 
triotes, peuvent Etre attires & entraines par des Eſprits 
p Mauvais & ſubtils, dans des Pratiques ſi pernicieuſes & dan- 
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gereuſes, qu'elles pourroient expoſer Etat aux plus grandes 
miſeres, & aux plus ſurprenantes calamites qui lui puiſſe 
arriviver. 


En ſeptième lieu, Que la Methode la plus propre pour 


; Prevenir la corruption generale de Mœurs, & la Sedition 
de nòtre Populace contre ! Etat, oeſt d empècher Loiſivete, la 
| Pauvrete & l' Education vicieuſe de nôtre Jeuneſſe. — Et 


Lv 
( 


particulierement en les Inſtruiſant tous, de quelque Reli- 


gion qu'ils ſoient ; que leur devoir indiſpenſable, eſt da- 
Voir une Fidelite & un attachement inviolable , pour la 
|  Perfonne Sacree, & la Maiſon Roiale de Votre Majcſte, & 


| 


une affeAion Charitable pour chacun de leurs Compatrio- 
tes, de quelque Opinion quiils ſoient en matiere de Religion. 

En huitieme lieu, Qu*'une Education Religieuſe, Qeco- 
nome & Induſtrieuſe du menu Peuple, qui eſt fe Bras Droit, 
& le ſuport d'un Roiaùme ou Etat, eſt le moien le plus 


probable pour le rendre ſobre, ingenieux & vigilans, & de 


les rendres capables & diſpoſez à Saquiter de leurs Devoirs 
envers leur Createur , leur Roy, & leur Patrie, felon leurs 


differens Etats ou Pouvoirs. 


Neuviemement , Qu'il eſt de ndtre Devoir & de nd&tre 
Interèt, qu' aucun Sujets ne ſoient force par la neceſſité à 


| mendier,derober, ou à commettte d autres crimes pour vivre. 


En dixieme lieu, qu'il y va. de natre Iaterét, quaucun 


de nos Sujets qui ſont enclin à travailler, ſdient obligez ꝙ e- 
tre Oiſiſs les jours Ouvriers; car chaque heure de travail 
uit perdent, eſt une perte proportionnee que la Nation 


4 3 
8 
8 
js 
= 
%. 
5.5 
Fc 
% 


1 2 
þ 
4s 
It 
Fs 
# 
* 
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fait. Mais que toutes les Perſbnnes des deux Sexes & 
de toutes capacitez, puiſſent en tout tems ſavoir od ils pour. 
ront tre regis & emploiẽs, & on de propres Emplois ſe 
ront proportionhes A toutes ſortes de capacites, | 

Onſiemement , Que ceux des Parvyes ui ſont capables, 
mais qui n'ont pas la volonts de travailler, ſbient par ds: 
proptes eneouragemens, perſuadè à le faire, oh qu'ils y 
Bien forcs par de juſtes ſeveritez, ſelon leur differentes 


Capacitex. 


En douzieme lieu, Que tous nes Parvret Impotens alent 
tous, le neceſſaire & les commoditez de la vie; Et que leſdits 
Beſoins & Commoditez leurs ſoient fournis, le meilleur 
marché qui ſe puiſſe. 

En trezieme lieu, Que tous nos Pauvres capables de tta- 
vailter , & qui ſeront ſous PAutorité de cette Corporation à 
preſent fouhairtee, doivent manger, bolte, étre logs & ha- 
bile I ion de leurs Gains; De forte que ceux qu 
gagneront le plus, ſeront les mieux pourvũ des chofes & des 
Commoditez neceſſaire à la vie. Que Ceſt PInteret de Vô- 
tre Majeſte & de la Nation, que Vetre Flete Roiale, ſoit, 
(en toute occaſion ou preſſantes neceſſitez) ptomptement 
Equipee de bons & fidelles Volontaires. 

En quatorſieme lieu, Que vos Flottes Roiales ſoient four- 
nies de toutes autres choſes neceſſaires & les meilleures, de 
chaque ſortes & le meilleur marche qui ſe puiſſe. py 

Enfin , Que C'eſt le veritable Inter&t de Votre Majeſts, 
& de Vos Peuples, que tant en tems de Guerre, qu'en tems 
de Paix, Vos Sujets Negocians, regoivent de fi bons En- 
couragemens National, a Pegard du Premier Achat, du 
Pret & de PAﬀorance de leuts Vaiſſenuux & Marchandiſes, 
qu'ils foicne par A mis en Etar de vendre leurs Denrees , &c. 
A meilleur marche aux Etrangers, qu'aucuns autres Mar- 
chands dePEgrope ne les peuvent vendre. SIRE, 


* Epitre Dedicatoire. 


SIR E, ceſt ſur les Principes ſuſdits & beaucoup d'autres 
ore tendans uniquement A avancer PInterèt de Votre Ma. 
jeſté, & celui de Vos Fideles Sujets, que je propoſe que 


d 


cette Corporation ſi utile & neceſſaire , ſoit Etablie.— 
Mais comme il faudroit entrer dans un trop grand Detail, 
pour DEmontrer de quelle maniere & comment cette Cor- 
1; poration poura Procurer tous les Avantages ſuſdits, & ci. 
| Liz Mentionnes, je ſerai pret en tout tems de le faire, & 
de le Prouver 2 Votre Majeſte, ou aux Nobles Seigneurs, ou 


aux Honorables Communes, lors que j en ſerai requis. 
is E | | 


Puiſſe la Sageſſe Conſommee de Votre Majeſté, de Con- 
ceb&rt avec les Conſeils de Votre PaxLEMENT, Etablir une 
telle Corporation, pour Soulager, Reformer , & Emploier 
ö les Pauvres, qu' Elle puiſſe Exalter le Sceptre de Votre Ma, 
jeſte au deſſus de toutes les Couronnes de la Chretiente, &- 
rendre Votre Roiaume le plus Floriſſant & le plus Glorieux 


de Europe. Ce ſont les Vœux Ardens, 
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8 Ds VOTRE MAIISs TE, 
| Le Tres- Humble, Tres-Fidelle , Et Tris 
1 | Obeiſſaut Serviteur & Sujet. 
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CONSIDERATIONS 


Touchant Le 


Soulagement, la Reforme, & IEmploy 
de tous les PAUVRES 


De La | 


GRANDE BRETAGNE, &c. 


— 


— 


Il y aa preſent environ trente Statuts en force en faveur des 
PAUVRES: Et le But principal de ces nombreuſes Loix, 
ſe peut comprendre, ſous les quatres Chefs Suivants, Sravoir. 


SSIS) F.ntretenir bien & deuëment tous les 
a PAuVRES, qui par leur Enfance, Viel- 
SIRI leſſe, ou Infirmites, ſont incapable de Tra- 
SIR vailler ; de forte qu'aucuns Pauvre Breton 
ne ſoit oblige, ou ait permiſſion de Men- 
dier; ce qu'il faut que pluſieurs Milliers faſ- 
ſent a preſent ou qu ils meurent de faim, parce que ceque les 
Paroiſſes leur donnent, n'eſt pas ſuffiſant pour ſubvenir aux 
plus preſans Beſoins de la Vie. 


** cer . 
C 


II. DEm- 


(an) 


II. D'Employer de la maniere la plus avantageuſe pour le 


Bien Public de la Grande Bretagne tous les PAuvREs, qui font 


capable de Travailler de forte que ceux qui ſont Induſtrieux 


ne manqueront jamais d'Employ ſelon leurs differentes Capa- 
||| cites; & que les PA uv RE s qui ſont Pareſſeux ſeront oblige de 
Travailler, par des Encouragemens & des Corrections données 
a a propos & ſelon VExigence des Cas. 


III. De- ſe ſervir des Moyens les plus propres pour reformer 
les PAuv RES addonnes au Vice, & pour convertir la Popu- 


—— — 
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| 
| Premierement, Pluſieurs Milliers de PA uv R Es incapables de 


' 
' 
\ 
| 


lace Seditieuſe. 


; IV. De diminuer les Taxes Annuelles, que nous donnons aux 


' PaAuvREs les qu elles (outre les Charites occaſionnelles) ſe 


montent a preſent a ceque Von croit a environ 1200,000 Li- 
| vres Sterling par An de fraix a la Grande Bretagne; & la dite 
Taxe ſe monte dans les Bills de Mortalitè a plus de Cent Vingt 


| 5 q 


| Mille Livres Sterling par An; outre ſe qui ſe donne de Porte 


en Porte, ou dans les Ruës, & autres telles Charites occaſionel- 


les. Mais toutes ces Loix n'ont juſqu'a preſent produit aucuns 


de ces bons Effets; parce que, 


Travailler ſont a preſent dans de tres miſerables Circonſtances, 
& ſont force par cette Raiſon la, & meme ont Permiſſion (tou- 
tes les Loix faites en leur faveur ne remediant point a leurs ex- 


| tremes Beſoins) de devenir un Grief Public, preſque par toute 
la Grande Bretague, & particulierement dedans, & proche des 
Bills de Mortalite, par leur Clameurs, & gemiſſemens Neceſ- 
ſiteux & Mendiants. 
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2 ment. Pluſieurs Milliers de PA uvREkEs capables de Tra- 
vailler, & qui deſirent d etre Employes, ſont ſouvent forces a 
ne rien faire faute d Occupation; & pluſieurs Milliers de ceux 
qui ſont capables de Travailler mais qui veulent vivre dans Toi- 
ſivetè ne ſubſiſtent a preſent que d Aumones, de Larcins, d' in- 
fames Commerces, & vicieuſes Pratiques. 


zum. Les Chatimens dont on punit communement les Pau- 
vx ks qui ſont Criminels, comme le Carcan, le Fouet, les Bruler, 
ou Marquer a la Main, & les Tranſporter, ne les corrigent 
point; & je crois qu'il ſeroit bien difficile a tous nos Geo- 
liers des Bridewe/s, & Priſons des Comtes, de produire dix 
Perſonnes qui ayent etè reformeës par aucuns de tous ces 
Chatimens; car Experience generale prouve que les nouveaux 
Criminels, lorſqu'ils ſont premierement mis en Priſon, ſont 
dabord connoiſſance avec les autres Malfaiteurs qui ayant vieil- 
li dans le Crime, enſeignent a ces nouveaux Pupilles a devenir 


plus experts dans le Service du Diable, de ſorte que generale- 


ment parlant, Tous ces nouveaux Criminels deviennent pire, 
& non pas meilleurs, par leurs Empriſonment avec ces anciens 
Malfaiteurs. 


Enfin, La Taxe pour les PA uv RES, & les Charites occa- 
ſionnelles ſont montèes en Beaucoup d endroits au double de ce 
qu elles etoient il y a 60 Ans, & il eſt probable que dans la 
preſente diminution de notre Commerce elle s augmentera annu- 
ellement (a moins qu on ny apporte un prompt Remede) 
& deviendra un fardeau inſupportable a preſque toute la Grande 
Bretagne. | | 1 
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Or pour Remedier a tous les Inconveniens & Griefs ſuſdits, 
touchant les PA uv RES, & pour executer le preſent Projet, & 


commencer ſeulement par les Bills de Mortalite; Il eſt hum- 


blement propoſe, qu'on paſſe une Loy Generale pour le Sou- 
lagement, le Gouvournement, & | Employ de tous les PAuvREs 
qui ſont dans les Bills de Mortalitès; &, que par cette Loy, 
on etabliſſe une Corporation Generale de Gouverneurs & Gar- 
diens de tous les PAuvREs dans les dits Limites, & ſous 
tel autre Nom ou Titre que Sa Majeſte en ſa grande Sageſſe 
Je trouvera a propos. Et que cette Corporation qui ſera eta- 
blie pour le Terme de Annces ayt cinq ſixieme Par- 
ties de ce qui a ctE payè aux PAuvREs dans les Bills de 
Mortalites depuis le 25 Mars, 1719. juſqu'au 25 Mars, 1720. 
& que tels Pouvoirs, Privileges, Profits & Avantages, ſoient ac» 
cordè a ladite Corporation, que la Sageſſe de la Legiſlature trou- 
vera qu'il eſt neceſſaire, pour les mettre en etat d'executer le 
Grand Pouvoir qui leur ſera confi ; mais cette Corporation ne 
recevra aucune part de la Taxe des Pauvres juſqu'a ce qu'ils 
ayent pourvu des Endroits propre pour ſoulager, entretenir, em- 
ployer & punir (au deſſous de Punitions capitales ) tous les 
PAUVRES qui ſont dans les Bills de Mortalité. 


Mais comme il faudra avancer des Sommes tres conſidera- 
bles pour pourvoir des Batimens, & autres choſes Neceſlaires, 
tant pour leur Logemens, que pour leur Entretien, Sc. C'eſt 
pourquoy on Propoſe tres humblement, qu'il plaiſe a Sa Ma- 
jeſtE de donner pouvoir a des Commiſſaires, deprendre des 
Souſcriptions de tous ceux de ſes Sujets qui voudront ſou- 
ſcrire, une Somme n'excedant point pour 
commencer & pouſſer ce pieux, charitable, & avantageux 


Deſſein. Leſquels en ſouſcrivant, payeront 
| | pour 
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pour Cent. de la Somtſie ſouſcrite, & pour Cent, lors 
que la Majorite des Souſcrivans ou leur Gouverneurs pour le 
tems preſent, le requerieront & on ne leur donnera- pas moins 
de Jours d Avertiſſement avant que chacun de ces 
Payemens ſe faſſent, & lors que la Souſcription 

Sa Majeſtè pourra Incorporer les Souſcrivans. 


Si on paſſe cette Loy Generale, que I _ oubaite 
en faveur des Pau vR ES, on a lieu de crore 
que la Nation en recevra les Avantages Gene- 
raux qui ſuivent. 


I. Tous les pauvres Bretons reſidans dans les Bills de Morta- 
lite, qui ſont capable de Travailler, ſeront entretenus bien, & 
duëment, & aucuns deux naura permiſſion ni ne ſera alors 
oblige de mendier, ni force de derober pour vivre, dans les 
Limites ſoumis au Pouvoir de la Corporation qu'on propoſe 
d'etablir par cette Loy. 


II. Tous les pauvres Enfans qui ſe trouvent dans les Bills 
de Mortalites, quelque Nombreux qu'il puiſſent etre ſeront 
mieux elevez, entretenus, mis en Apprentiſage, & etablis, 
qu'aucuns Enfans de cette ſorte ne le ſont dans aucun Endroit 
de I Europe. 


III. Tous les PAuvREs capables de Travailler, & qui ſou- 
haitent d'etre Induſtrieux, ne manqueront jamais d'etre Em- 
ployes, & on leur donnera tous les Encouragemens qui ſeront 
Neceſſaires pour pouſſer leur Art & leur Induſtrie; & tous 


ceux qui en ſont capables & a preſent PA u vREs oiſiſs, _ 
es 
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les dits Limites, ſeront par de propres Encouragements & Cor- 

rections donnes a propos obliges de Travailler. Et cet Em- 
ploy des PauvReEs diſpenſe ſous l' Autoritè qu'on propoſe 
icy, ne privera jamais les Pauvres qui ſont Induſtrieux dau- 
cune part de leurs Ouvrages ou de leurs Gages ; au contrai- 
re, les Fruits utiles du Labeur des PAuvREs, qui ſont a pre- 
ſent oiſiſs, ſeront fi Judicieuſement & fi Advantageuſement Em- 
ployes, qu'ils aidereront a entretenir tous les PAuVRES Indu- 
ſtrieux, reſidans dans les Bills de Mortalite, dans une Occu- 
pation continuelle, & avec les meilleurs Gages qui ſe donnent 
dans la Chretiennete pour de tels Ouvrages. 


IV. On donnera pour Reformer tous les PAuvRES 
Criminels tous les Encouragemens & les Corrections les plus 
propres (au de ſous des Punitions capitales) pour Reformer les 
Pauvres coupables, & particulierement pour convertir la Popu- 
lace ſeditieuſe. 


Enfin, La Taxe des Pauvres ſera immediatement amoindrie, 
& de tems en tems diminuee juſqu'a ce qu enfin felon toute 
les apparences, elle ſera reduite a tres peu de choſes, & les 
PAuv RES capables de Travailler, ſeront dans la fuite dans 
une ſcituation fi heureuſe qu ils ne ſeront non ſeulement pas 


en etat dentretenir les PAuvREs hors d'etat de Travailler, 


mais auſſi de produire un Gain conſiderable a ceux qui les 
Employeront, & cela au grand Avantage de chaque Interet ge- 
neral tant des Terres que du Negoce; ſans porter aucun Pre- 
judice a quelque Interet National que ce ſoit. 


Et dès que notre Legiſlature, trouvera a propos de ſe ſervir 
des moyens que cette Corporation propoſe, pour Employ & 
le Soulagement des PAuvREs, il eſt probable que tous les 

ſuſdits 
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ſuſdits Avantages Nationaux, & Beaucoup d autres, ſeront pro- 
curés a la Nation, par de judicieux Gouvernement des PA u- 
VRES. 7 os 


Quiil me ſoit permis d 


N. B. Si Ton Pratique ou met ſeulement une fois en Uſage 
ce E Projet que Von offre humblement pour le 
Soulagement & VEmploy des PAuvRE5, dans les Bills 
de Mortalite, & que Fon trouve par Experience, qu il 
neſt pas ſeulement pratiquable, mais fort avantageux, 
tant a toute la Nation en general, qu'a chaque Sou- 
ſcrivant en particulier, qui avancera ſon Argent paur 
per fectioner ce Deſſein charitable & avantageux; Il n'y a 
pas de doute, qu'en ce cas la VAutorite de cette Corpo- 
ration que Pon propoſe d eriger, ne Setende aux autres 
Parties de la Grande Bretagne, juſqu'a ce que tous les 
miſerables PAuvrEs de ce Royaume uni, ſoient, par 
cette Methode, rendus heureux en eux Memes, & utile. 
& a leur Rox & a leur PAT RI E. 


zjouter quelques Reflexions particuli- 
eres par Rapport aux Pauvres Criminels. 


Jeb crois que tout le Monde demeurera d accord avec moy 4 
ny point de Royaume, ou Etat Civilize, qui doive. permettre ou 
ſeuffrir que qui que ce ſoit vivant ſous ſon Autorite ſoit forch a. 
derrober, ou a commettre des Pratiques vicieuſes pour s empecher. 
de mourir de faim. z 


Or nous en Appellons. tres humblement a notre Grande Legiſſa- 
ture, ſe avoir fice weſt pas le Cas preſent de plufieurs Centaines 
de Pawores Anglois Criminels. Gar fi les Criminels ſont jeunes. 
& robuſtes, perſonne ne les vent ler, & jt on ſcait * _ 

| Diffs 
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* Diffames, perſonne ne les veut recevoir ou employer; & cepen- 
dant tant qu'ils vivent, il faut qu ils ayent le Neceſſaire & les 


Beſoins de la Vie [la Nouriture & le Vetement] : Et lorſque le 


Travail ne le leur peut procurer, & que la Charité ne le leur veut 


pas donner, Alors ces Pauvres Malbeureux ſepeuvent veritable- 
ment dire etre forcè de Derrober. Car perſonne ſous le Ciel ne 
peut ſe laiſſer mourir de faim ſi le vol les en peut Garantir, quand 


meme la Mort devroit leur etre immediatement infligee pour 


cette Tranſgreſſion z ces Miſerables croyant que mourir de faim 


eſt, dix Mille fois plus terrible que la Potence. Et que de ces 
deux Manx, ils doivent choifir le moindre. Toutes Perſonnes 
affamees Mangeroient leur propre Chair, mais elles Mangeroi- 
ent bien plutot celle q aucun autre, qui ſe trouveroit alors en leur 
Pouvoir. | 


Teſpere qu'il ny aura Perſome aſſes peu charitable, pour croire 
que je veuille icy Fuſtifier les Crimes de ces Malbeureux, qui 


par leur Vies vicieuſes ſe ſont reduit a la Neceſſite qui les force de 


Derrober. Cependant j oſe dire que les Beſoins immediat de la 
Vie, ne portent pas tant les Hommes a Reflechir ſur leurs Ne- 


ceſſites, quiils les forcent @ ſe procurer les alimens, ſans leſquels 


ils ne ſcauroient vivre. 


Or Lum des principaux Deſſeins de ces Conſiderations a Fegard 
des PAuvVRES, &ft, de ſupplier tres bumblement nos Nobles, & 
Homourables Senateurs, de remedier a ce preſent Grand Mal, par 
la Methode icy propoſee, ou par une meilleure ; car fi Jan ny Reme- 
die promptement il en arrivera beaucoup de Larcins, Vols, & 
Meurtres, a la grande Perte & Deſtruction de pluſieurs Riches 
Bretons, & a la Ruine Temporelle & Eternelle de pluſieurs Pau- 
vres, & qui ſont a preſent de tres miſerables, Criminels ; leſguels 


par ce preſent Projet, ſe peuvent corriger juſqu'a tes empecher de 
com- 
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commettre des Crimes, & les obliger de Gagner bien plus que leurs 
Vies, & par conſequent de devenir des Membres utiles de la So- 
ciete Civile. 


Il y a des Gens qui ont voulu dire, qu il etoit Preſumpteux a un 
Particulier, de pretendre ſavoir mieux comment reformer les 
Pauvres Criminels; que les Magiſtrats par leurs Chatimens, ni 
que la Chaire & la Preſſe par leurs Argamens. Fe ne leur don- 
ve ray a preſent que la Reponſe ſuivante, ſavoir, quil ya deux ſor- 
tes de Reformations ; Ceſt a dire, une Reformation Chretienne, & 
une Reformation Politique. Car tout Homme ſe peut confiderer 
dans une double Capacite, ſg avoir, comme Chretien, & comme 

Membre de la Societe. Comme Chretien, rien ue peut le reformer 
que ce qui convainc PEſprit, de la Verite de notre Religion re- 
vellee, & enſuite convertit les Meurs a la Pratique des Devoirs 

quelle nous enjoint. Et ce grand Changement ſe peut appeller une 
Reformation wveritablement Chretienge. | 


Mais il y a encore une autre Reformation, qui ſe peut propre- 
ment appeller une Reformation Politique, a laquelle le Cæur wa 
point de part & qui ne gouverne que les Mains, 'les Pieds, & les 
autres Parties du Corps. Ceft pourguoy lors gu un Membre Pareſ- 
ſeux, & corrumpa de la Soc ieté (qui par ſes Larcins, Vols, & 
autres Pratiques vicieuſes, a et a Charge & Pernicieux a ſa Pa- 
trie) eſt effectuellement empeche de commettre ſes precedens Crimes, 
© quon lui faſſe gagner trois fois plus que ſon entretien, on peut 
dire alors que cette Perſonne ld, eft Politiquement Reformee, Les 
Loix Humaines, & le Magiſtrat Civil, ſant capables de com- 
mander, & de forcer IObelſſance des Mains & des Pieds, qui 
ſert les Membres les plas utiles pour les Arts Mechaniques, & let 
Occupations Manuelles. Mais aucunes Loix Penalles, ni Pouvoir 
humain Coercitif, ne peut convaincre Eſprit d aucunes Verités, 

2 Oh « 
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_— convertir le Cæur du Vice a la Vertu. Cꝰeſt pourquoy une telle 


Reformation Chretienne de F Eſprit &du Ceur, weſt pas cette Refor- 
mation que nous avons principalement en vue, mais plutot la Po- 
litique qui ne Setend qu aux Mains & aux Pieds, Quoique j*aye 


de grandes Raiſons d eſperer que les Pauvres errones & vicieux 


recevront de plus grands Encouragemens, & plus d Aſſſtarces hu= 
maines par ce Projet, pour les porter a devenir Religienſement Re- 


1 | formes (tant en leur Eſprits, qu en leurs Meurs) qu'il ne $'en»donne 
42 a preſent pour les memes Vues par aucuns Princes ou Etats de la 
| \Chretiennete.. | 


II y a quatre Points conſiderables a Vegard des PA uvxES 
capables de Travailler leſquels s'ils ſont meurement pesé 
& particulierement le quatrieme il paroitra fort etonnant. 


Premierement, Que tout Royaume & Etat qui eft Riche & Pu- 


* i aut, eſt rendu tel par F Art & I Induſtrie de ſes Pauvres capables 


de Travailler. 


Secondement, Q aucun Royaumes & Etats du Monde {con- 


ih fidere dans leur preſent Etat Religieux & Politique) ne peuvent 


rendre un nombre de Sujets fi profitable a leurs Avantage que la 
Grande Bretagne le peut faire, mais que non obſtant cette — 
Veritè de fait. 


Il eft certain, Troiſiemement, qu aucun Royaume ou Etat de 
la Chretiennete ne paye pour entretenir ſes Pauvres capable de 


j Travailler, la moitié de ce que la Grande Bretagne paye a pre- 
N . 7 

ſſent par la Taxe pour les Pauvres, & en Charites occaſtonue lles, 
pour entretenir les ſiens; car il y a lieu de croire que ces deux 


Articles 
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Articles ſe montent juſqu'a Quinze Cent Mille Livres Sterlin par 
An. Et par Conſequent, 


Quatriemement, Et en dernier lies que par cette Raiſon la, 
il eſt tres ſurprenant que nous Permettions qu un fi grand Nombre 
de Pauvres ſoient, ou a charge, ou inutile a la Nation, au lieu 
que Fils etoient Judicieuſement Employes ſous cette Corporation 
gn propoſe detablir, il eſt probable quils rapporteroient plu- 
ſieurs Millions Sterling, & procureroient une Richeſſe totale & 
uni verſelle a ceux qui les Employeroient, auſſi bien qu a la Grande 
Bretagne. | 


Or ceſt une Veritè qui ne ſepeut nier par aucune Perſonne dont 
le Sentiment merite qu on y faſſe Attention, que tout Royaume, & 
Etat, qui eſt Riche & Puiſſant, doit (humainement [earn ces 
Richeſſes & ce Pouvoir principalement a P Art & a PInduſtrie de 
ſes Pauvres capables de Travailler; & que la Grande Bretagne 
peut retirer plus de Richeſſe & de Pouvoir de ſes Pauvres la, 
qu aucun autre Royaume ou Etat ne le peut faire: Cela ſe prouvera 
clairement, fi on confidere ſerieuſement que. 


La Grande Bretagne eft favoriſee de tant d Avantages Na- 
turels & Politiques au dela des Nations woifines, quele peut etre 
rendus plus heureuſe par un Employ judicienux de ſes Pauvres, 
qui aucun autre Royaume, ou Etat de la Chretiennete, Car, 


Notre Climat eſt temperè; il neſt pas Sujet aux Chaleurs & 
aux Froids extremes qui affligent trop ſouvent les Nutions voifines. 
Notre Iſle eſt garantie par la Nature des terribles Innondations 
qui deſolent trop frequemment les Cotes Germaniques. Nos Cotes 
ſont enrichies d'un Treſor inepuiſable de Poiſſons que quelques uns 
de nos woifins ſe trouvent trop heureux daller Pecher a plus de 


Cent 


— 
— 


— — — — eo 138 — = * . 4 . r * 2 A : 


(is) 


Cent lieues de lears Cotes. Et non obſtant ce quiils en emportent 
il nous en reſte plus que ſuſiſamment pour ſatisfaire aux Beſoins 


ſaperſtitieux de tous les Royames & Etats Papiſtes. Notre Au- 
erage on Mouillage, eſt meilleur que celui de nos woifins, & nos 
havres ſont les Meilleurs de Ia Chretiennete, & ſcituds dans le 
Centre du Negoce de I Europe; lorſque les Vents & les Glaces 
detiennent les Vaiſſeaux de nos Voifins, les notres ſont en Liberte 
aller debiter leurs Denrees chez les Etrangers, La Nature nous 
produit Anunellement tout ce qui nous eſt neceſſaire pour Ia Nonri- 
ture, & le Vetement, & preſque pour tous les autres Beſoins, & 
Commodities de la Vie. Et dans ces Grands Avantages ( a les 
confiderer a tous Egards) nous Excellons tous les Autres Roy- 
aumes & Etats de Europe. Car en pluſieurs endroits de cette 
Ne nous avons d Avantage de ſortes de Riches Mineraux qu au- 
canes des Nations Vviſines. Les entraifles de notre Terre 
ſont auſſi enrichies de pluſteurs ſortes de Bonnes Pierres & qui 
ſont tres Utiles pour pluſieurs excellens Uſages E9 notre Terroir 
produit plufieurs ſortes de Riches Marnes propres a Fenrichir ; & 
nos Cotes nous fourniſſent du ſable mechantes Herbes & du wrack 


propres a ameliorer les Terres E9 qui ſe tranſportent pour cet Ef- 
fet juſqu a ſept Lieues dans le Pais. Nous avons de —_— 


Quantites de craye de pluſieurs ſortes H tres neceſſaires & prof 
tables lorſquelles ſont Manufafturtes aux differens Ondrages aux» 
quels elles ſont les plus propres. Nous avons une immenſe quan- 
tité de Charbon de diverſes ſortes, Oles Meillturs a tous Uſages 
qui ſoient dans la Chretiennete, Nous avons les Meilleurs Chenes 
du Monde pour la Conſtrattion des Vaiſſeaux, & fi lon donnoit 
de grands Encouragemens pour en planter, nous pourions en 
fournir & nous memes, & nos voiſins. Nous avons plafieurs 
ſortes de Bois bon pour toutes ſortes d Nages neceſſaives. Nous 
avons les Meilleurs chevaux du Monde (tous ages confideres ) 
comme chevanz de Bataille, de Selles, de Courſe, de _ de 

| | Trait, 
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ES 


Trait, & pour tous autres Services auxquels on Employe cet utile 
Animal, Pour ce qui eſt des Betes, Volailles, & Gibiers, pour 
la Nouriture, nous en avons (en conſiderant tou tes les Sortes) des 
Meilleurs de Europe. Notre Iſle nous produit Annuellement de 
Meilleures Laines pour tous Uſages, Q en plus grandes Quan- 
fite, qu aucun Pais du Monde. Nous avons d Avantages de Ma- 
nufactures de toutes ſortes qu autun autre Royaume ou Etat de ls 
Chretzennete, Mais ce qui nous rend tous ces Avantages Naturels 
O Civils beaucoup plus chers & Eſtimables qu ils ne le ſeroient 
4 tout autre Royaume du Monde c'eſt la Felicite de notre Conſti- 
tut ion qui Protege E9 le Sajet & ſa Poſſeſſion contre toutes les 
attaques Arbitraires de la Couromne. Et cette Protection doit 
donner un bien plus grand Encouragemens aux Arts & a I Indu- 
ſtrie de nos Sujets qu on wen peut avoir dans les Lieux ou la Li- 
berte & la Propriete, ſont incertaines, & ne ſe tiennent que du- 
rant le bon plaifir du Souverain. „75 


Les Super ftitions Romaines ne nous fprivent pas a preſent de 
fant de temps que nos voiſins Papiſtes ſont obliges den perdre par 
la defenſe qu on leur fait de Travailler les Fours de fetes & que 
le Pape leur impoſe en deffy de I Autorité Divine, qui nous cam 
mande poſitivement de Travailler {ix Jours de la ſemaine. Fe 
pourois citer pluſieurs autres Avantages Naturels & Civils que 
noms avons; mais je vais, a preſent vous donner quelques Inſt ances 
des Gains prodigieux, qui ſe pouroieht faire fi, on avoit wn pits 
grand Nombye de Gens bien Inftraits & bien Employes z & les 
heureux Effets qui en proviendroient, Je colmmenceray par ce qui 
regarde notre tres avantagenſe & riche production des Laines ; 
dans laquelle le Profit eſt fi conſiderable, que fi on en achete pour 
Cent Livres Sterlins & que Fon la fall Travailler en Etoffes, 
propres pour la Turquie, quo les echangs pour de la Soye crue, 
que cette Sche eru&.ſe Manufacture auſi en Eioffes propres pour 
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FEſpagne, le Portugal, & PAmerique; ce que Jon retirera de 
ces Pais la, pour ces Soyes la ſe montera ſelon toutes les Appa- 


rences a plus de 5000 Pieces, ce qui eſt cinquante fois la Va- 
leur du premier Achat. 


Que Pon achete pour Cent Livres Sterlin de Laines qu on les 
faſſe Travailler en ce qui ſe debite le mieux dans nos Colonies de 
PAmerique, & uon les troque pour le Meilleur Cotton de ces 
Colonies ; qu on faſſe i ce Cotton Id, & qu on le vende 
hors du Pais & que du Provenu on rapporte ce qui eſt le plus 
Profitable a la Nation; © il ſe trouvera qu'elle aura profite ſur 
tes Cent Livres Sterlin de Laines (ainſi circulèes dans le Negoce) 
d environ 5000 Livres Sterlin, ce qui eſt cinquante fois la Valeur 
du premier Achat. | 


Que Fon achette pour dix Livres Sterlin de Fer (ou il ſe fait de 
la pierre de Fer) & quon Travaille ce Fer en ce qui ſera le plus pro- 
fitable & de Meilleur Debit chez les Etrangers, ol on le vendra, qu on 
achete du Provenu ce qui ſera le plus profitable au Marchand; & 
te Profit ſe montera a environ Mille pieces ce qui eſt Cent fois la 
Valeur du premier Achat de ces dix Livres Sterlin de Fer. 


Et I Acier (qui ſe fait du Fer) ſe peut rendre Trois Cent Soix- 
ante fois plus cher que Or. Poids pour poids. Car | Six 
Reſtorts neufs de montres a Pendule, ſe devoient mettre (par quel- 
ques unt de nos meilleurs Horlogers) dans (ix bonnes montres 
Or. Dont les Reſſorts ſeroient Caſſes, ces Artiſtes, Sen feroi- 
ent payer trois Livres Sterlin, ceſt a dire dix chelins pour cha- 
que Reſſort. Et ces fix Reſſorts, ne peſant qu'un Grain lequel en 
Or, ne vant que deux Sols; mai en Acier (lors quil eſt applique 
comme fi deſſus) vaut juſqu a Trois Livres Sterlin, cela ſe monte- 
re a Trois Cent Soixante fois Deux Sols, ce qui eſt 360 fo plus 
que la valeur de ce Poids de F'Or. Et 
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Et Art & PInduſtrie ſont fort Surprennant dans Þ Agriculture 
Oe Jardinage car dans I Agriculture moins d un Picotin qu quart 
de Baiſſeau, de Bled aftuellement produit, dans un arpent de Terre, 
een un An de tems deux Cent quarante Boiſſeeus, —— Ceci 
ne paroitra pas incroyable a ceux, qui ſcavent qu'un Grain de 
Bled, a actuellement produit en une ſeule fois qu'il à ete ſeme 
plus de deu Mille Grains & un Grain Ai Uige en à actuellement 
produit plus de Six Mille Grains. | | 


Un Arpent de Terres de Jardinages Judicieuſement Culti- 
ve peut produire une Plus grande Quantite ou Poid de bonne 
Nouriturg tant pour I homme, que pour les Betes, gue Cent Ar- 
perts de prairies qui valent quarante chelins P Argent par An, ne 
peuvent produire de Foin & d Herbes ; $9 d'gvamtage gue deux 
Cent Arpens de Terres en Paturages vallant dix chelins P Argent 
par An; & dqvantage que deus Mille Anpens de Terrgs Mare- 
cageuſes & Incultes nen a Annuellement. Car un 

Arpent de Terres de Jardinages peut dans un An, praduire pres 
de Trois cent mille Livres 752 e bonne Nouriture : Mais cette 
4 Amelioration dans l' Agriculture & le Jerdinage, demande 
a Methode la plus propre A une Application tres Fudicieuſe 
S Induſtricaſe. 


Les Conſiderations ſuſdites & beaucoup d autres que. je pourois 
eiter, nqus mettent en Etat de rendre une Maltitude de Sujets 
Plus avantageux 4 la Grande Bretagne, 4 on ne le pauroit 


— 


faire chez, les Nations woiſines 3 oy le Prince par ſon Pau voir 
Arbitraire, & les Pretres Superſtitieux, par leurs Fraudes Pieu- 
ſes, privent les Sujets Induſtrieux, Pune grande partie de leur 
Biens, & de leur Tems. Et cette Privation cauſe un tres grand 
Prejudice a PArt & a Plnduſtrie. 


C Mais 


grande Frogalite & par une Application 
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Mais tous les Avantages Naturels & Politiques ſus mex- 


tionnes, qui nous mettent en Etat detre plus Riches, plus Puiſ- 
ant O plus Heareax que nos Voiſins; ne nous renaront actuel- 


lement ni plus Riches, ni plus Puiſſant que les Nations woiſines a 
moins que nous wajoutions encore a cette Capacite un chacun de 
nous tant Homme, Femme, qu Enfant (qui ſont en Etat de le faire) 


i} ſelon leur diferentes Qualites & Etats, une Application Induſtrie 


euſe £5 Judicieuſe. Car un Auteur tres judicieux a fort bien 
Remarque. | 


Que, la principale Felicitè d'un Royaume ou d'un Etat, 
ne conſiſte pas tant dans ſes Productions Naturelles qu'en 
ceci, ( ſcavorr ) que dans toute la Subordination (depuis 
le Sup REMR MAGISTRAT juſqu'au moindres S E R- 
VITEUR) un chaqu'un ſoit duement qualifie & dil- 
ligemment exerce, dans PEtat, Employ, ou Vacation ou ils 
ſe trouvent. | | 


Les Etats de Hollande, nous ont donné une preuve Demon- 
ftrative de cette Verité. Car nonobſtant le peu d' Etenduè de 
leur Territoires (en comparaiſon de quelques Royaumes woiſms ) £5 
nonobſtant tant de Difteultss, qu"ils ſont obliges de ſouffrir, & 
les grandes Taxes qu'ils font obliges de payer ; _— par leur 

nduſtrieuſe & 
Judicieuſe, ils forcent la Nature meme a plier, & a ſe ſou- 
mettre a leur Art. Et ſont par cette Raiſon la, comme ils 
Pont et depuis plus d'un Siecle, Une tres Riche & Puiſſante 
Republique. 


< 


ts | 


CI 


En 1669, tous leurs Sajets de tous Sexes, & de tous Apes, 
ne ſe trouverent monter qu a deux Millions quatre cent cinquante 
milles Ames, dont on comptoit que quatre cent cinguante mille, 
dependoient ou ſubſiſtoient de la Peche, & des diferentes Vaca- 
tions qui en dependent leſquelles ſe montent a environ quarante 
Metiers en pluſicurs des quels, tant les Enfans depuis l Age de qua- 
tre Ans, que les Aveugles, les Eſtropies ſont Employes, 


On ſuppute qu'il y a dans la Grande Bretagne, E9 dans les 
Iſles qui en dependent, dix Millions d Ames, Q on ſuppoſe que ce 
Nombre ſe monte à quatre fois plus qu'il ny en a, dans la Hol- 
lande; Et que les Terres de la Grande Bretagne, E Iſles qui 
en dependent, contieunent fois plus d Arpens de Terres 
qu'il n'y en a dans les Sept Provinces Unies; Et que la Grande 
Bretagne a des Avantages non ſeulement Egaux, mais en ſi grand 
. Nombres au de la de ſes Voiſins qu ils la mettent en Etat de ſe 
pouvoir rendre deux fois plus Riche & Paiſſante quelle neſt, a 
preſent & cela ſeulement par un Employ Judicieux & Induſtrieux 
de tous ſes Pauvres a preſent oififs & inutiles, & en entretenant 
ſes Pauvres Indaſtrieux, dans un Employ conſtant & lucratif. 


Quail me ſoit a preſent permis de donner un abreg# des divers 
Avantages Nationaux, Q particuliers, qui ee (/elon toutes 
les Apparences) procures par PEtabliſſement de cette Corporation 
8 pour le Soulagement & PEmploy Fudicieux & Induſtrieux 

es Pauvres. 


1. Tous les Pauvres Bretons, qui par leur Enfance vielleſſe ou 
Infirmites, ſont incapables de Travailter, ſeront ſi bien & duement 
entretenus par cette Corporation, qu*aucuns deux ne ſeront alors 
obliges de mendier. 

| | C 2 2. Tous 
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2. Toms let Enfant des Pauvres ſeront eleves, mis en Appren- 


Age, E Etablis, ſans ancuns fraix au Public, ou a leurs Parens, 


3. On ſe ſervira des Moyens les plus propres par Enconrage- 


nent eg Correttions, pour Reformer les Pauvres, qui ſont aban- 
donne anx Vices on a la Debauche, & pour convertir la Populace 


Seat tenſe, 


4. On Employera 2 £9 de la maniere la plus Avan- 
tagenſe pour le bien de la Grande Bretagne, tous les Pauvres qui 


; | fort en Etat de Travailler, Q cela particalierement des Profits de 


leur Travail. 


5. On mettra nos Murchands en Etat de Vendre leurs denrees 


4 plus Bas prix dans tons les marchez de Europe qu"anians 


autres Marchand ne les ponront vendre. 


6. On rendre la Peche, & ſon Fret, beantoup meillier marche 
4 elle ne Peſt a preſent, & qu elle ne peut jamais Petre aux 
Hollandois. | 


7. On erigera des Greniers Publirs & pay ce Moyes la, on em- 
pethera que notre Argent ne ſe tranſporte hors in Rojaume en 
tems de therett, & on fournira abondanment nos Pauvres de 
Pain dans une telle Calamite. 


8. On fournira en peu de tems tant la Flote que Þ Armee, de 


S Mariniers A Soldats Volontaires bien Intentidnes & Diſciplines, 


le preſque toutes les autres choſes nere ſſaires ſans qu'on ſoit 
oblige de preſſer un ſeul homme, pony le Service de Mer ou de 
Terre. | | 


9. On 
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#9. On ameilliorera P Agricaltare, le Jardinage, & la culture 
des Arbres, dans toute leur etendas. ; 


10. On fera diminuer par degre ls Taxe de Pauvres E on ac« 
uitera you a peu, quelques unes de nes Taxes ſur les Chandelles, 
e Charbon, le ſavon, O ſur pluſieurs autres des Denres Neceſſai- 


res a la Vie. 


5 


11. On fera augmenter la Valeur des Terres, (dans vingt Ans 
de tems) a pres du double de ce qu elles walent a preſent. 


12. On fournira de Þ Argent aux Pauvres ſur des Gages, &c. 
pour le quart de ce qu ils en payent à preſent, lors qu ils en ont 


Beſoin. | LW. 


13. On erigera des Infirmeries & Hoſpitaux publics, pour y en- 
tretenir les Incurables, ce qui empechera qu'ils ne ſoient publique- 
ment expoſe a la Miſere, & a la Meret, ces infortunes Objets, 
cauſant ſouvent de tres grands Accidents aux Femmes enceintes. 


Enfin, On donnera aux Souſcrivans un plus grand Profit pour 
Cent par An, pour Þ Argent qu'ils avancent pour ce Projet; qu ils 
en peuvent tirer pour de pareilles Sommes, ni dans la Banque, 
la Compagnie des Indes, 4 Afrique, ou aucune autre Compagnie 
que ce ſoit. | _ : 


Et en quelque tems que je ſois requis de demontrer de quelle 
maniere le Fudicienx Employ des Pauvres, peut probablement 
les ſuſdits Effets & Avantages Nationnaux $5 particaliers 
je feray voir alors, que cette Corporation que Pon propoſe 


; (20) 


4 Etablir, (lors qu elle le ſera une fois) aura toujours P Avantage 
aaveir les quatres heureuſes Qualifications ſuivantes; (fravoir) * 


Premierement, Ils auront toujours ſous leur Autorite les plus 
habilles & induſtrieux Mechaniques de toutes ſortes; Q les plus 
laborieax ¶ induſtrieux Laboureurs & Jardiniers, qu'il j ait 
en Europe Q les plus propres Fient pour toutes ſortes 1 Terroir, 
parce que cette Corporation poura donner a chacun de ces Mecha- 
niques, Laboureurs, & Jardiniers, de plus grandes Recompenſes 
pour ces Services la, qu'il ne den donne a preſent en aurun Roy- 
aume, ou Etat de la Chretiennete. : 


'F + Secondement, Cette Corporation ne manquera jamais d'avoir 
dies meilleurs Materianx a faire — de Laines, Cottons, 
Lin, Fillace, Fer, Acier, & toutes ſortes de Metauæ & Bois parce 
due cette Corporation. | 

Troiſiemement, Aura toujours de PArgent comptant pour 
acheter ces Materiaux, & pour ſatisfaire tous autres fraix Neceſ- 
ſaires que ce ſoit, Et, _ 


Quatriemement, Et en dernier lieu que cette Corporation ne 
manquera jamais de Debit pour ſes Manufactures, &c. parce que 
leurs Marchandiſes ſeront les Meilleares (chacunes en ſa ſorte) qui 
fe puiſſent trouver; & qu*on les donnera a Meilleur marche quon 
ne les puiſſe acheter dans aucun autre endroit de la Chretiennete. 


Et plus cette Corporation vendra de Marchandiſes & Denrees 
de toutes ſortes (ſous les propres Qualifications qui ſeront propoſes) 
dautant plus de Marchandiſes, Sacheteront alors des autres Bre- 
tons Inds ſtrieax, qui ne ſeront point ſous I Autorit de cette Cor- 


poration a preſent propoſe. 5 
E 


C2r) 


Je ſupplie tres hamblement nos Nobles, & honorables Senatears 
de vouloir 3 Reflechir ſur les Propoſitions ſuſdites &9 
enſuite je les prieray de me permettre de leur prouver comment 
chacun des Avantages Nationnauæ ſuſdits, ſe peuvent effetFuer par 
cette Corporation a preſent ſouhaitèe & qui dans ſes Reglemens 
£9 Reſtriftions memes ;, empechera Aal e toute maniere d A- 
giotage dans ce Deſſein. 


En un Mot, 


Toutes les Ricnesses, la Purssance, K la Seurers: 


qui ſe peuvent acquerir 
PAR _ 
La Multitude, PArt, & TIadurie des Sui E Ts, en Tems de Paix, 
ET PAR 


De Nombreuſes FLOTTES, & des ARMEE bien Diſciplines, 
& Formidables, en Tems de Guerre; & qui ſeront toutes deux 
bien Intentionnees & Attachtes au preſent Gouvernement, & 
toutes deux ſous la ſeule Direction de la Legiſlature. 


Tout cect, auſſi bien que tous les Avantages Nationnaux ſug 1 
mentionnez, ſe pouront probablement effectuer 
P A-R 
Cette CORPORATION gue Lon deſire 
| POUR: | 
SOULAGER, REFORMER, & EMPLOYER Judicieuſment;; 


Tous les PAUVRES 


DE LA 


GRANDE BRETAGNE. 


F IN. 
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